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Les plages et les éten­
dues sous-marines de
sable blanc sont caracté­
ristiques des espaces
coralliens quine sont pas
soumis aux apports terri­
gènes. On lesrencontre
dans les atolls, sur lesilots
des lagons d'île haute et
enbordure interne du
récif barrière.

Du nouveau
sur les coraux

L'espacegéographiquefrancais, reconnu comme
exceptionnellement riche en récifs coralliens,
justifiait la miseenplace d'une instanceformelle
de recherche susceptible de coordonner les
travaux d'équipes éparpiùees et aux dimensions
inégales. C'est ainsi quef ut créé en 1990
le PNRCO (ProgrammeNational sur les Récifs
Coralliens) quifait suiteet une initiative
conjointe de l 'Orstom et de l'Insu (Institut
National des Sciences de l'Univers) , remontant
à 1987.
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Ces structures coral­
liennes situées nette­
ment au-dessus de la
surface océanique
sont les témoins de
niveaux marins
anciens ou de mouve­
ments tectoniques. Ils
sont appelés "Féos"
en Polynésie.

es réc ifs corall iens érigés par des êtres viva nts ,
son t les éd ifices bio -construits les plus impor ­
tants de la planète: plus de 600 000 kilomètr es
carrés, 15 % des fonds marit imes compris en tre
oet 30 mètres si l'on compte les lagon s qu 'ils
abritent , 30% des réserves en carbona te de cal-

cium. O n adm et qu 'ils fournissen t 10% des ressourc es
marines vivantes exp loitées avec près de 10 millions
de to nnes de po issons, crust acés ou mollu sques. Les
organismes qu'ils abriten t offren t des perspectives aux
biotechnologies modernes: recherch e de molécules
act ives en pharmac ologie, reconstru ctions osseuses à
part ir de squelet tes de coraux.

De plus, ces écosystèmes bordent la côte de plus
de 100 pays, souvent en voie de dévelop pement. Ils
représentent le cadre de vie de popu la t io ns nom­
breuses, souve nt très jeunes auquel il faut ajoute r un e
forte présence touristique. C ette forte pression dé mo­
graphique per manen te soulèv e tou s les pro blèmes
qu'une activité hu maine int ense localisée sur la frange
littorale ou étendue à un arrière-pays agrico le, minier
ou indu striel est susce ptible d'e ngend re r et que les
réc ifs et lagons subissen t de plein fouet .

Souvent considérés comme éminemment fragiles
aux perturbations naturelles ou aux agressions anthro­
piques ac tue lles, les réci fs cora lliens démo ntren t une
robustesse exceptionnelle dans le tem ps puisqu'ils ont,
non seulement survécu, mais évo lué penda nt plus de
250 mi llions d'a nnée s. Mais, devant le cha ngement
cli matique globa l ac tue l, en gendré ou amplifié par

l'H omme, la vulnérab ilité des réc ifs remet en ca use
leur développ ement, vo ire leu r survie. C ommen t les
cons tr uc tions récifales compenseront ou supporte­
ront-e lles aussi bien les élévat ions de températu res
que ce lles du n iveau de la mer anno ncées par les plus
alarm istes ?De plus, leur acti vi té et donc leur bonne
san té globale posent quelques quest ions fondam en­
tale s : les cor aux contr ibuent-ils à am plifier l'effet de
serre en reje tant du dioxyde de carbone dans le milieu
ou peu vent -ils le réguler en piégea nt une part ie de ce
composé dans l'élabo ration du calca ire?

LES CORAUX, ARCHIVES INCOMPARABLES
DU PASSÉ

Pour en savoir plus
Une brochure sur les
résultats des recherches

soutenues par le PNRCO
et incluant une mise à
jour de l'annuaire des

150 scientifiques inscrits
a été éditée en mai 1994 :
elle peut être obtenue

auprès du secrétaire
exécutif ou du président.

Les co raux e t les co nstruc t io ns q u' ils éd ifien t
demeu ren t encore largem en t én igmatiques pou r leurs
obse rvateurs, comme en tém oigne le vocabulaire de
la littérature : ato lls oas is, paradoxe trop hique... Ces
éc osystè me s so nt le siège de pro ce ssus bio-g éochl ­
miques co mplexes et intenses dont les vo ies et les flux
de meu ren t très ma l con nus et éva lués, par exemple

en ce qui concerne le cycle du carbone, mais aussi
d'a ut res éléments fondamentaux de la matière viva nte



The national coral reefs program
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comme l'azote. Les réc ifs coralliens son t aussi des

arch ives incom parables du passé lointain car leurs

réact ions aux variations environnementales et, no tam­

ment, climat iques sont enregist rées dans leur struc­

ture élémen ta ire (le s co lo n ies) ou glo bales (le réc if) .

Le programme nat ional sur les réc i fs cora lliens

s'est donné pou r mission de "stimuler, coo rdonne r et

éva luer, non pas la to talité des recherch es frança ises

en m il ieu x co rall iens , mai s une part ie de ces

recherches, cec i selon quelques axes cho isis par le

co mi té sc ient i fique pou r un e d urée déterminée" .

DES MODELES NOVATEURS

Trois th èmes avaient été retenus pour la première

période de troisans (1991-93) : fl ux de mat ière, endo­
upwelling, pal ée-environnements. Un co lloque nati o­

nal tenu à M arseille-Lurnlnv en no vembre 1993 a per­

mis de faire le poin t sur les résult ats acquis, de resserrer

les li ens au sein d 'une communauté part iculièrement

multi-disciplinaire et en fin de définir le con tenu de

l' appel d 'offres pour la pér iode suivan te.

Parm i les avancéesde ces trois années, on relèv e:

- un e meilleure approche de l'évaluation des flu x de

matière, en part iculier : exporta tion d e carbo ne du

Cora l reefs, bullt up over millions of
years by liv ing crea tures, cover vast
areas of tropical marine shallows and
are an important source of fish, crus ­
laceans and mo liusks for mankind.
They are a tourist reso urce for many
deveJoplng countries, and also offer
att ractiv e prospects for medical bio­
technology and pharmacology.
Desplte thelr longevity , howe ver, Ihey
are now under threat from human actl­
vitY and also, perhaps, from global
warming and ris ing sea levels. They
may even contribute to global warming
through emissions of C02 in to the
atmosphere - or they may help control
it by using C02 to form carbonates.
They al 50 contain an exceptionally
clear record of climate changes ln the
far distant past. 50 an understanding
of how they function and of their past
and IIkely future states is important in
many respects. 50 far , Iittle ls known
about these strange, apparently para­
dox ical ecosystems and the eomplex,
intense bio -geochemical processes at
work ln them .
Orstom is playing a major part in
France's national coral reef research
program. The purpose of the program
is 10 st lmulate, coord inate and eva -

La mesure globale
des flux de carbone à

l 'interface située
entre la colonne d'eau
et le fond est une don­

née essentielle dans
l'étude des transferts

énergétiques. Des
expériences d'incuba ­
tion sous cloche sont
réalisées en plongée

sur les récifs coralliens
et sur les fonds sédi­

mentaires des lagons.

luate aspects of French research on
coral reef environments. Besides sup­
port ing projects in the field , it pro­
vides theoretical backup and a dIs­
cuas ion forum for research teams.
workshops etc. - part icularly valuable
ln such a muilldisciplinary fjeld. 1\also
pro vides a IInk with international pro­
grams.
The Iirst phase , in 1991-1993, concer­
ned movements of carbon, C02, cal ­
cium and nitrogen within the ecosys­
tem and between it and the rest of the
blosphere ; the endo-upwefllng now
known to occur within the reefs ; and
the information they can revea l about
paleoenv ironments (dating, past sea
levels, reef growth and productivity).
Phase two , from 1994 10 '96, 15 focu­
slng on the carbon, carbonate and
nutrlent cycles throughout the past,
present and future ex istence of the
reefs .
Currents subjects of research are
- carbon and carbonate flux throu­
ghout the system;
- eco -d iversity in atolliagoons ;
- modelling the f10w of water through
the interstices of the coral;
- envi ron mental conditions and reef
growth since the last ice age.
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El programa nacional de arrecifes coralinos

La passe de l'atoll de
Tikehau (Tuamotu). Le
fonctionnement de
l'éc osystème lago­
naire dépend large­
ment de l'intensité des
échanges avec l' océan
qui condit ionnent un
certain confinement
des eaux du lagon. Si
l' entrée des eaux
océaniques peut
s'opérer par-dessus la
barrière récifale ou à
travers les chenaux du
récif, les passes sont
des canaux
d'écha nges alternatifs
par le jeu des cou­
rants de marée et ce
sont les seuls exutoires
des lagons.

Los arrecifes de coral . formadas par
organismos vi vos hace m'lianes de
anos, cubren inmensas Me as de fon­
dos marinas y son una Importante
fuente de pescado , crustacees y
moluseos para el hombre; son un
reeurso para el turismo en muchos
palses en vias de desarrollo y pre­
sentan Interés para la biotecnologia
y la farmacotogla médicas. A pasar
de una longevidad de 250 millones de
anos, aetualmente se encuentran no
5610 amenazados par la actividad
humana sino Incluso por el calenta­
miento terrestre y el aumento dei nlvel
dei mar. aunque es posible que a su
vez conlrlbuyan a dicho catanta­
miento al dejar escapar C02 en la
atm6sfera (0 quizà la controlen al pro ­
ducir C02 para formar carbonatos) .
Ademàs, constituyen valiosos archi­
vas pues con el tiempo han ido mar­
cando en sus estructuras sus reac­
ciones al eHma y al ambiente. Es
pues importante conocer su natura­
leza , pas ada y Iuturo. Hasta ahora,
poco sabemos sobre estas extraiios
ecoslstemas, aparentemente parad é­
jl cos, asi coma sobre los intensos
procesos biogeoqulmicos que en
ellos se efectüan.
Ors tom lIeva un importante papel en
el programa francés de Investlgaclôn
de arreclfes de coral cuyo objetivo es
estimular, coordinar y evaluar la rota-
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Iidad de las lnvestigaciones france­
sas sobre ecosistemas de coral a tra­
vés dei fomento a proyectos en dicho
campo, la retroattrnentaclèn teorica.
la orqanlzaclôn de un faro de discu­
sion para los equlpos de investiga­
cion, talleres, etc. , (muy necesario en
un campo tan mult discipllnario) y la
participac16n en orqarusmos Interna­
clonales.
Durante la primera fase (1991-1993),
se estudlaron los movimientos de
carbon, C02, caleio y nitr6geno den­
tro deI eeosistema y entre ëste y el
resto de la bi6sfera; el endo-upwel ­
Iing que ahora se sabe ocurre dentro
de los arrecites: y la Informaci6n que
éstos revetan sobre paleoambientes
(dataciones, niveles anlerlores dei
mar, crecimîento y product iv idad
anteriores de arreciles) .
La fase dos (1994-1996), se centra en
los ciclos de carbonatos y nutrientes
a través de la vida pasada, presente
y futura de los arrecifes.
Los temas actuales de la Investiga­
ci6n son :
-el Ilujo de carbono y carbonatos a
través dei srstema:
-la ecodiversidad de los atolones;
-el patron de f1ulo deI aguB a traves
de los interstlcios de coral;
-las condiclones amblentales y el cre ­
cimlento de los arrecifes desde la
ûltima era glacial.

récif vers l'océan, imp ortance du co mpa rt imen t bac ­
térien, recycl age de la matière organ ique par les pois­
sons, évasion de C02 vers l'atmosphère (même si elle
est modeste ) mal gré une r étention massive de car­
bone minéral ,
- proposit ion d'un modèle de transport de ca rbone et
du calcium dans le système endo -svm b iotique
corail/ xanthelles ,
- obten t io n de nou veau x ind ices o u présompt io ns
physico-ch imiques et bio-chimiqu es d'un "e ndo­
upwelling" au se in de l'édifice co ra llien , même s' il
rest e à quant ifier les transports e t leur inciden ce sur
les peuplements vivants,
- ou ve rture d' une approche in ter-disciplinai re pour
la reco nstitu tion des pa lée-e nvironne ments en termes
de da ta t ion, n iveau marin anc ien , cro issance et pro ­
du ct ivit é récifales du passé .

CARBONE, CARBONATES ET NUTRILITES

La péri od e 1994 -96 a é té ouverte sur un thème
unique" Cycle du carbone, des carbona tes et des nutri­
lites dans les récifs co ralliens : passé, présent, futur ",
qui implique la totalité du spectre des n iveaux d'orga­
nisat ion biologique et la totalité du spectre des échelles
spa tio- remporelles.

Le comité sci entifique réuni en janvier 1995 a
examiné l'ét at d 'avancement de la douzaine d' act ions
fina ncées en 1994. Les rech erches ac tue lles po rten t
essentiellement sur :
- les flux de ca rbo ne et de carbonates à l'échell e de s
organismes pho tosyn th étiques (symbiotiques ou non),
des organ ismes bio-é rod eurs (o ursins en pa rt icu lier),
ou du récif (exportation globa le).
- l' éco-diversit é des lagons d 'at olls,
- la modélisa t ion des éc o u lem en ts dans le mi lieu
interst itiel co ra llie n,
- les co nd it ions envi ronnementales et la croissance
réci fale pendan t le dernier inter-glaciaire.

Un premie r groupe de travail s' in téresse à l'éva­
luation des flu x de car bone e t de carbonates dans
les récifs co ra llie ns bo rda n t les î les hautes. Un effort
similaire de vrait ê tre consen ti sur les co ndi t ions pas­
sées et ac tuelles de la cro issanc e récifale.

Le PNRC O est sou tenu par plusieurs orga n ismes,
dont les princ ipaux dem eurent l'Insu et l'Orstorn. Le
Commissari at à l'Energie Atomique (C ea ), le dépar­
tement des Sciences de la Vie d u C nrs (S DV), Elf­
Aquitaine et l' Institut Français de Re cherche po ur
l'Exploitation de la Mer (Ifrerner), contr ibuent éga­
lem ent au dév eloppem ent de ce programm e _

André lntès
sec ré tai re exécutif - Département "ter re, océan,
atmosphère" - UR "écosystèmes, lagonaires et
récifaux" - Centre O rstorn de Brest BP 70 , 29280
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Alain Sournia
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